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Les berges du fleuve Sinnamary 
(Guyane française) : 
géomorphologie et groupements végétaux 

The banks from Sinnamary river (french Guiana): 
geomorphology and vegetation 

Michel Hoff 
ORSTOM, Service du Patrimoine Naturel, 1. E.G.B. M. N. H. N., 57 rue Cuvier, F-75005 Paris. 

Résumé. - Les groupements végétaux liés au cours moyen du Sinnamary, plus parti- 
culièrement au niveau des sauts, sont remarquables par leur diversité. Ils ont en grande 
partie disparu à la suite de la mise en eau du barrage de Petit-Saut. C'est pourquoi la 
géomorphologie des principaux sauts est décrite, ainsi que les formations végétales 
ripicoles. Les groupements marécageux, forestiers ou arbustifs, sont typiques pour la 
Guyane. II en est de même pour les franges ripicoles des forêts. Par contre, la forêt 
dense de basse altitude est moins originale et ne diffère pas fondamentalement de celle 
des bassins versants voisins. Les groupements de berges sont cartographiés entre Saut 
Vata et Saut Stéphanie, ce qui permet de décrire différents types d'organisation végétale 
le long du Sinnamary. 

Mots-clés. - Fleuve, Saut, Végétation ripicole, Forêt primaire, Guyane, Région équato- 
riale 

Abstract. - The vegetation of the middle reaches of the Sinnamary river is remarquable. 
The hydroelectric reservoir will run 80 km down the river. The geomorphology of the 
most important rapids and the river vegetation are described. The swamp shrub, the 
swamp and ripicolous forests are typical. The river vegetation between Saut Vata and 
Saut Stéphanie is mapped. Several vegetation types are described, based on floristics 
and structure. 

Key words. - River, Rapid, Ripicolous vegetation, Primary rain forest, French Guiana, 
Equatorial region 
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1 INTRODUCTION La note présentée est le résultat 
des travaux effectués dans le cadre 
de l'étude d'environnement ORSTOM 

La bassin du Sinnamary s'étend Sur - EDF préalable à la mise en eau du 
PIUS de 6 000 km2 dans la partie nord barrage de Petit-Saut (Cerdan, 1993; 
de la Guyane. La flore est encore im- Hoff. 1993 ; Lauzanne et al., 1993). 
parfaitement connue car seules 
1 212 espèces y ont été recensées. 
Des zones écologiquement compara- 
bles, mieux prospectées (région de 
Cayenne, Bas-Oyapock - Crique Ga- 
baret, etc.), présentent une richesse 
floristique de l'ordre de 1 500 es- 
pèces, soit un peu plus du quart de 
la flore de Guyane (Cremers et al., 
1991). Cette relative pauvreté du bas- 
sin du Sinnamary est due à l'absence 
de relief important et de groupements 
ouverts tels que les savanes et les 
formations liées aux inselbergs. 

La flore, la structure et la dynami- 
que des végétations ripicoles, notam- 
ment au niveau des chutes, sont dans 
l'ensemble, peu étudiées au niveau 
équatorial. Léonard (1 993) présente 
néanmoins une synthèse pour les 
chutes de la Tshopo au Zaïre, Traore 
et al. (1990) étudient les lac de bar- 
rage de Côte d'Ivoire. Lamotte (1 992), 
décrit la dynamique des forêts inon- 
dables de la Haute-Amazonie au Pé- 
rou. Cependant la largeur des milieux 
ripicoles en Guyane est infime par 
rapport à l'Amazonie (quelques di- 
zaines de mètres au niveau des 
grands sauts au lieu de plus de 2 km 
au Pérou). 

Même pour les Guyanes, la végé- 
tation associée directement aux cours 
des rivières a été assez peu étudiée 
(Van Donselaar, 1989 ; Oldeman, 
1 972). 

Après une présentation du milieu 
physique, la géomorphologie des 
sauts puis la flore et de l'écologie des 
groupements végétaux liées aux 
berges sont décrits. Le Sinnamary, 
fleuve de taille moyenne, présente 
une zonation sud-nord dont la partie 
amont est traitée ici. La région consi- 
dérée au point de vue botanique, s'é- 
tend sur tout le moyen Sinnamary, à 
partir de Saut Vata et Saut Kawènn, 
jusqu'à Saut Parasol. La partie du 
bassin comprise entre Petit-Saut et 
Saut Takari-Tanté est désormais re- 
couvert par une retenue hydroélectri- 
que d'environ 31 0 km2 (Sissakian, 
1 992). 

La zone étudiée couvre la totalité 
du bassin du Sinnamary, soit environ 
6 000 km2 (Carte l ) ,  sauf la zone lit- 
torale jusqu'à Crique Vénus. Elle est 
comprise entre 52'45' et 53'20' ouest 
d'une part et entre 4' et 5'12' nord 
d'autre part. 

2 LE MILIEU PHYSIQUE 

2.1 Climatologie et géologie 

La Guyane se situe sur le continent 
sud-américain et couvre une superfi- 
cie d'environ 90 000 km2 comprise en- 
tre 2' et 5' de latitude Nord et 52' et 
54' de longitude Ouest. Son climat est 
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Carte 1. - Le Bassin du Sinnamary. 
Map 1. - The Sinnamary basin. 
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de type équatorial (Boyé et al., 1979) ; 
la température moyenne annuelle, 
calculée sur 24 ans, est de 26OC, les 
maxima et minima étant respective- 
ment 21 et 31°C; les précipitations 
sont abondantes (entre 2 000 et 
4000mm); l'humidité de l'air est 
comprise entre 80 et 90%. 

Dans l'ensemble, le bassin du Sin- 
namary est situé dans la région cli- 
matique II b (Planche 6. Atlas de 
Guyane). Celle-ci se caractérise par 
un climat relativement régulier, [(avec 
des pluies d'intensité en moyenne 
modérée, des vents faibles et une 
évaporation faible ,,. La grande saison 
sèche (de juillet à novembre) est plus 
courte que dans le bassin voisin de 
I'Approuague, mais le ((petit été de fé- 
vrier-mars ,,, qui correspond à une pe- 
tite saison sèche, y est bien marqué. 

Le bassin du Sinnamary est situé 
en grande partie au-dessus de I'iso- 
hyète 3 000 avec une pointe à 3 600 
en aval du site de Petit Saut (Crique 
Grégoire) et un minimum frôlant I'iso- 
hyète 2 000 dans le haut Kourcibo. 

Le site du barrage se trouve sur 
des terrains métamorphiques anté- 
cambriens de la série de I'Orapu. Plus 
en amont, la rivière traverse le Para- 
maca inférieur et supérieur au niveau 
de Saut Tigre et la série de Borodino 
à Saut Vata. Le fleuve méandre en- 
suite sur des migmatites, des gneiss, 
des granites et des diorites dont les 
filons affleurants sont responsables 
des nombreux sauts. Saut l'Autel, par 
exemple, correspond à des gneiss et 
des granites guyanais, Saut Dalles à 
des migmatites, Saut Parasol à des 
diorites quarztiques et Saut Maïpouri 

à des gneiss et des granites guyanais. 
Des filons de dolérites sillonnent lon- 
gitudinalement tout le bassin. 

2.2 Hydrologie 

Le Sinnamary est le cinquième fleuve 
de Guyane par la superficie de son 
bassin et le quatrième par son débit. 
II présente, comme la plupart des 
fleuves et des rivières de Guyane, 
une orientation sud-nord. II prend sa 
source dans les montagnes du nord 
de Saül, château d'eau de la Guyane. 
Mais le bassin du Sinnamary est éga- 
lement alimenté par des nombreux 
châteaux d'eau secondaires, comme 
les Montagnes de la Trinité pour le 
Kourcibo, la Montagne des Trois Ro- 
ros pour la crique Tigre. L'ensemble 
du bassin du Sinnamary (Carte 1) est 
asymétrique, réduit du côté est. Le 
cours principal du fleuve y est souvent 
à moins de 10 km du bassin du Kou- 
rou, de la Comté ou de I'Approuague. 
Le bassin, par contre, s'étale large- 
ment à l'ouest, sur plus de 50 km. En 
aval, il passe par un étroit goulet de 
10 km de large, entre la crique Yiyi et 
la crique Paracou, avant de se jeter 
dans l'Océan Atlantique. 

Les surfaces des principales par- 
ties du bassin du Sinnamary (Hiez et 
al,, 1964) sont présentées dans le 
tableau 1. Au niveau du site du bar- 
rage, à Petit-Saut, le Sinnamary 
draine un bassin de 5 927 km2. La li- 
mite et la surface exacte du bassin 
sont cependant imprécises car les 
cols sont souvent occupés par des fo- 
rêts plus ou moins marécageuses 
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Tableau 1. - Superficie en km des principaux bassins versants du Sinnamary (d'après 
Hiez et Dubreuil, 1964 et Laboratoire d'Hydrologie, centre ORSTOM de Cayenne 1992). 
Table 1. - Area of the main Sinnamary sub-basins. 

d'assez grandes surfaces qui commu- 
niquent avec les bassins voisins. 

Localité 

- 
Takari-Tanté 
Saut l'Autel 

,ûeûe;i33nches 
/Confluent Crique Tigre 
C 

1 Crique Tigre 

1 Crique Aïmara 

Petit-Saut 

j Crique Grégoire . - 

Le régime hydrologique présente 
deux périodes de hautes eaux, en jan- 
vier et en mai-juin. La caractéristique 
principale de ce régime hydrique est 
liée à la rapidité de la montée du ni- 
veau des eaux lors des fortes pluies. 
En effet, le pouvoir de rétention des 
sols est faible. Cependant, le ruissel- 
lement direct est dans l'ensemble fai- 
ble car l'eau s'infiltre en immense 
majorité. Les débits à A-Dieu-Vat vont 
de 25 à 200 m3/s avec probablement 
des crues à 300 m3/s. Le débit moyen 
annuel est de 275 m3/s avec une crue 
vingtenale de 1 500 m3/s. 

3 GÉOMORPHOLOGIE DES 
SAUTS ET DES BERGES 

-- - . -- ~ 

Surface du Bassin 

Cours principal 
. 

Affluents 

2065 
135 
365 

2350 
. .- - 

. - -  
205 

.. -- - -. - . -. . . 

558 

120 
. .. 

Le cours du Sinnamary présente des 
particularités morphologiques qu'il 
convient de décrire. Nous nous atta- 
cherons plus particulièrement aux 
sauts. Une vingtaine de sauts ou de 
formes de berges ont été dessinés sur 
le terrain, puis repris à partir des pho- 
tos aériennes lorsqu'elles étaient dis- 
ponibles. Les cartes détaillées sont 
numérotés de 1 à 22 de l'aval vers 
l'amont. Les chiffres entre paren- 
thèses après le nom du saut dans le 
texte suivant indiquent le numéro de 
la figure correspondante. 

. -  

Surface cumulée 

- . .. . 

2065 
2200 
2565 

491 5 
- - .. - - 

51 20 

!Village Sinnamary 700 
j Embouchure 
L - .. .. . . . . - - .- - - - 

129 

- - 

6639 
6679 

-. . 
12 

. . .  

5927 

. 
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3.1 Les sauts 

La présence de sauts, chutes et ra- 
pides de taille et de morphologie va- 
riables est l'une des particularités des 
rivières de Guyane. Ils sont généra- 
lement dus à des filons de roches 
saines après affouillement des altè- 
rites. Les principaux sauts se trouvent 
sur des filons de dolérites, roches plus 
dures que les schistes, gneiss, gra- 
nites et migmatites voisins. Ces filons 
ont une direction générale NNW-SSE. 
Leur largeur est variable, de quelques 
centimètres à plusieurs centaines de 
mètres. Les principaux sauts dus aux 
dolérites sont les suivants : Petit-Saut, 
Saut Vata et Saut Kawènn, Saut Bé- 
rard, Saut Patawa, tous les sauts en- 
tre Saut Nacibo et Saut Takari-Tanté 
- la rivière serpente d'ailleurs le long 
de la ligne de dolérites - et les sauts 
entre Saut Deux Roros et Saut 
Equerre. Par contre d'autres sauts ne 
sont pas dus aux dolérites, Saut Tigre, 
Saut Limonet, Saut Parole-Finie, Saut 
Stéphanie, Saut Parasol et tous les 
sauts en amont de Saut Parasol. Les 
sauts en aval de Saut Vata sont plutôt 
des complexes plus ou moins larges 
de rapides sans réelle rupture de 
pente. 

On peut observer le faible nombre 
des chutes, avec rupture de charge, 
par rapport aux sauts et rapides. 

Les sauts peuvent se regrouper en 
deux grands groupes, les sauts étroits 
et les sauts larges. La présence de 
forêts inondables ou de groupements 
herbacés et arbustifs marécageux, 
appelés <( pripris )) en Guyane, en aval 
ou en amont et d'îles ou d'îlots plus 

ou moins importants caractérisent des 
sous groupes. La présence d'un che- 
nal latéral secondaire, appelé ((bis- 
touri ), en Guyane, de taille réduite par 
rapport au chenal principal, est un élé- 
ment typologique important. 

La végétation citée au niveau des 
sauts est décrite en seconde partie. 

3.1.1 Les sauts étroits 

3.1.1.1 Les sauts étroits sans bistou- 
r i :  Saut Mouche 

Les sauts étroits se caractérisent par 
un goulet d'étranglement aussi large 
ou moins large que le lit mineur du 
Sinnamary en amont ou en aval du 
saut. Ils sont de longueur variable et 
présentent une ou plusieurs marches. 
Les forêts inondables sont absentes 
ou de faible largeur. Les pripris sont 
en aval de la chute, au niveau d'un 
élargissement du lit mineur. Des 
bancs de sables peuvent être égale- 
ment présents en aval. 

Les sauts suivants sont de ce 
type : Saut l'Autel (carte détaillée 4), 
saut Mouche (7), Saut Dalles (9), la 
première marche de Saut Manivelle 
(16) et la Chute Anicet (19). 

3.1.1.2 Les sauts étroits avec bistou- 
ri : Saut Parasol 

Ces sauts sont peu nombreux, et de 
morphologie très complexe. Les forêts 
inondables et les pripris sont souvent 
importants en aval. Les îlots de saut 
peuvent être très importants. Les 
sauts principaux sont : Saut Vata, 
Saut Takari-Tanté (carte détaillée 8) et 
Saut Parasol (20). 



Sinnamary : Géomorphologie et groupements végétaux 157 

3.1.2 Les sauts larges 

Au niveau du saut, on observe un 
élargissement important de la rivière. 
Les rapides sont souvent en éventail, 
avec ou sans îlots ou les  centrales. 
La plupart de ces sauts présentent 
des structures de saut étroit dans leur 
partie en aval. 

3.1.2.1 Les sauts larges rocheux : 
Saut Equerre 

Le saut n'est constitué que de pla- 
ques rocheuses de tailles variables. 
Selon son degré d'évolution, l'éventail 
est plus ou moins complet. Les pripris 
et forêts inondables, s'ils sont pré- 
sents, sont toujours en aval de la 
chute. Exemples : deux sauts sans 
nom entre Saut Stéphanie et Saut 
Deux Roros (cartes détaillées 11 et 
12), Saut Deux Roros 1 (13) et Saut 
Equerre (1 8). 

3.1.2.2 Les sauts larges à lots : Saut 
du Péril 

sieurs marches. Seul le Saut du Péril 
présente un bistouri permanent. 

Ces sauts sont les plus nombreux : 
Saut Deux Roros 2 (carte détaillée 
14), Saut Aristide (15), Saut Manivelle 
(= Saut Alcide) (16), Saut du Péril 
(17), Saut Lucie (21), Saut Gérard 
(22). 

3.1.2.3 Les sauts larges à les cen- 
trales : Saut Patawa 

Ce sont les plus grands sauts du Sin- 
namary. L'ensemble peut atteindre 
200 m, voire 300 m de longueur. Au 
milieu du saut, une île de taille impor- 
tante est recouverte par une forêt de 
même type que la forêt environnante. 
Généralement, une grande forêt inon- 
dable se trouve en aval du saut ainsi 
que des pripris et parfois une forêt 
marécageuse. 

Les principaux sauts de ce type 
sont Saut Bérard (carte détaillée 2), 
Saut Patawa (3), Saut Koumarou (5) 
et Saut Aïmara (6). 

Ce type de sauts est probablement le 3.1.3 Conclusion 
plus intéressant au point de vue pay- 
sager. Les chutes se caractérisent par 
un fort élargissement de la rivière au 
niveau de la rupture. Les bancs de 
rochers et les lots avec une végéta- 
tion ligneuse sont nombreux. Ces lots 
présentent une flore particulière car il 
s'agit d'un des seuls groupements 
ligneux bas et ouverts de l'intérieur de 
la Guyane (si l'on excepte les forêts 
basses sur inselberg). Nous y revien- 
drons dans la partie consacrée à la 
végétation. Les forêts inondables et 
les pripris se trouvent en amont de la 

, chute. Celle-ci est très souvent en plu- 

Peut-on présenter une évolution dyna- 
mique dans la structure des sauts? 
Les sauts larges à îles se trouvent 
plutôt dans le cours inférieur, les sauts 
larges à îlots dans le cours supérieur, 
les sauts larges à bancs de rochers 
également dans le cours supérieur, 
mais en amont ou en aval des sauts 
précédents. Les sauts étroits sans 
bistouri sont dans le cours moyen ain- 
si qu'une partie des sauts étroits à 
bistouri. 

II est donc tentant de voir plusieurs 
complexes de sauts, avec une évolu- 
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tion différentielle selon leurs positions. 
Le Sinnamary présente au moins 
deux complexes importants de sauts. 
Le premier va de Saut Bérard à Saut 
Takari-Tanté, avec en aval des sauts 
larges à îles forestières et en amont 
des sauts étroits. Le second complexe 
débute à Saut Deux-Roros et se ter- 
mine à Saut Parasol, les premiers 
sauts présentent des îlots et ceux de 
l'amont sont étroits. Un troisième 
complexe occupe probablement le 
haut-Sinnamary, mais nous n'avons 
pu étudier tous les sauts en détail, et 
le dernier saut - Saut Maïpouri - 
n'a pas été atteint. En aval, un 
complexe débute probablement après 
Petit-Saut et se termine à Saut Vata, 
avec des sauts larges et de nombreux 
groupes de rapides autour de l'île Ba- 
gatelle et de Saut Tigre, par exemple. 
Une étude plus précise, qui n'a pas 
été réalisée avant la mise en eau, au- 
raient permis de compléter la descrip- 
tion des sauts et de mieux cerner leur 
typologie. 

3.2 Les berges 

D'après Cailleux (1959), la vallée d'un 
cours d'eau en région amazonienne 
comporte quatre éléments détermi- 
nant sa topographie : 

- Le versant (zone non ou très ra- 
rement inondable) 

- Le flat (la plaine d'inondation) 

- La berge vive (qui délimite le lit 
mineur) 

- Le lit mineur 

Dans certains cas, le flat disparaît 
et le versant est en contact direct 

avec la berge vive. Dans ce cas, nous 
avons une forêt ripicole proprement 
dite. Dans d'autres cas, la plaine 
d'inondation est plus basse que le lit 
mineur (en arrière d'un bourrelet allu- 
vial), ou présente une nappe perchée 
permanente. Dans ce cas, nous 
avons une forêt marécageuse. 

L'évolution des berges vives (c'est- 
à-dire dans le cas ou il n'y a pas de 
flat) se fait par sapement à la base, 
puis effondrement en loupe. Ces 
éboulements sont de l'ordre de 2 à 
3 m pour 100 m, ce qui conduit à un 
renouvellement général des berges et 
de la frange ripicole proprement dite 
de l'ordre de 40 ans. 

3.3 Les méandres 

Choubert (1959), signale la présence 
de méandres instables et innombra- 
bles dans les cours supérieurs des 
fleuves. Cette vision nous paraît exa- 
gérée. S'il y a effectivement des mo- 
difications du cours des rivières, 
celles-ci sont progressives (ou liées à 
un évènement majeur comme une 
très forte crue), sauf peut-être dans 
quelques zones très limitées. 

Deux structures de méandres ont 
été étudiées en détail, la crique Vénus 
(carte détaillée 1) et Saut Stéphanie 
(10). Par rapport aux sauts, il faut no- 
ter la très grande importance des fo- 
rêts inondables à Crique Vénus et des 
forêts inondées et marécageuses et 
des pripris à Saut Stéphanie. Ce der- 
nier site est particulièrement intéres- 
sant car il s'agit d'une vaste zone de 
marécage boisé située loin de tout au- 
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tre saut. Les modifications du cours 
de la rivière doivent être fréquentes 
dans cette zone, comme le montre la 
difficulté de suivre son chemin sur les 
cartes IGN. Des épingles à cheveux 
doivent se faire et se défaire lors des 
très fortes crues. La connaissance de 
la dynamique de ces chenaux pré- 
sente une grande importance car elle 
pourrait permettre de recréer des 
berges artificielles aux fonds des tal- 
weg soumis aux variations du niveau 
des eaux du barrage. 

4.1 Méthode d'étude et 
répartition des observations 

4.1.1 Méthode 

L'étude écologique du bassin du Sin- 
namary est réalisée d'une part par 
des prospections et observations de 
terrain et des récoltes de plantes et 
d'autre part par l'exploitation des don- 
nées recueillies dans la banque de 
données AUBLET (Hoff et al., 1989), 
sur la Guyane. Les résultats sont en- 
suite complétés et généralisés par I'u- 
tilisation des photos aériennes et 
l'interprétation des images satelli- 
taires. 

Le recueil des informations se réa- 
lise d'abord par des prospections de 
terrain et un inventaire des formations 
végétales de toute la zone. Cepen- 
dant, les observations et la récolte de 
spécimens d'herbier n'ont pas pu se 
faire d'une manière systématique 
dans tout le bassin du Sinnamary, 

étant donné l'importance de l'aire 
d'étude et l'inaccessibilité de certaines 
régions. 

Dans la mesure du possible, toutes 
les plantes en fleur ou en cours de 
fructification ont été récoltées. Cha- 
que récolte fournit des informations 
qui ont été introduites dans la base 
de données AUBLET. Ces informa- 
tions sont, principalement : le nom de 
l'espèce, la localité avec ses coordon- 
nées géographiques, la date, I'alti- 
tude, la formation végétale de 
collecte, la hauteur de la plante et son 
type biologique, le collecteur, le nu- 
méro de collecte, l'herbier de dépôt, 
etc. 

La banque de données cc AUBLET ,, 
rassemble actuellement environ 
11 7 000 spécimens d'herbier de 
Guyane française représentant plus 
de 5000 espèces différentes récoltés 
dans 2000 localités différentes par 
près de 600 botanistes depuis 1722. 

La caractérisation des formations 
végétales a été réalisée sur la base 
des plantes récoltées, et à l'aide des 
références suivantes : de Granville, 
(1 978, 1986 et 1991), Hoff et al., 
(1 990), Hoff, (1991), Lindeman 
(1 953). 

Les algues ne sont pas étudiées 
ici, voir Champeau, 1991, et Couté 
(en préparation). 

4.1.2 Répartition des observations 

Dans le bassin du Sinnamary, qui re- 
présente un peu moins de 7 %  de la 
Guyane, 61 47 spécimens d'herbier 
ont été récoltés dans 82 localités dif- 
férentes. Globalement, le bassin du 
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Sinnamary commence à être assez Sinnamary a débuté réellement en 
bien connu, car avec plus de 6000 1988. Près de 75% des spécimens 
récoltes botaniques il est maintenant d'herbier ont été prélevés entre 1989 
au niveau de connaissance d'autres et 1994. 
régions de Guyane (Ile de Cayenne, 
Piste de Saint-Elie, Arataye-Noura- 4.1.2.2 Répartition par localité et par 

gues, etc.). formation végétale 

Parmi ces récoltes, seuls 3802 
spécimens sont déterminés au niveau 
de l'espèce, soit 62%. En effet, beau- 
coup de spécimens sont des récoltes 
récentes (1 990-1 991) et sont en cours 
de détermination ou de vérification par 
les spécialistes des familles concer- 
nées. 

4.1.2.1 Répartition par collecteur et 
par année 

Au total, 41 botanistes ont fait des ob- 
servations sur le Sinnamary. La ma- 
jeure partie de ces récoltes ont été 
faites dans le cadre des études rela- 
tives à l'environnement du barrage de 
Petit-Saut (étude d'impact comprise). 
II s'agit des récoltes Hoff et al. (1 879 
spécimens collectés), Loubry (81 0 
spécimens), Bordenave (652), Gran- 
ville et al. (512), Prévost & Sabatier 
(31 8), Mori et al. (31 5), Pasch (1 23), 
soit au total 4609 spécimens (75%. 

Très peu de récoltes ont été effec- 
tuées avant 1965 (Aublet - 1763- 
1764, Leblond, 1788, Gabriel, 1802 et 
Leprieur, 1837-1839) et, de plus, elles 
ne sont pas localisées avec précision. 
Les collectes récentes ont débuté en 
1965. Jusqu'à 1979, 11 38 spécimens 
sont récoltés, soit moins de 20% du 
total. L'époque concernant et suivant 
l'étude d'impact (1 983-1 987) est Pau- 
vre en récoltes (197 spécimens, à 
peine 3%). L'inventaire floristique du 

Les principales localités de collectes 
sont les suivantes : Crique et Mon- 
tagne Plomb (982 spécimens), Site de 
Petit Saut - Barrage et environs 
(774), Crique Grégoire (548), Zone 
d'atterrissage pour hélicoptère (appe- 
lée D.Z. ou Dropping Zone) de Saut 
Dalles et environs (410), D.Z. de Cri- 
que Jupiter et environs (363), Saut Ta- 
kari-Tanté (326), D.Z. de Saut Aïmara 
(268) D.Z. du Haut-Kourcibo (229), 
Saut Kawènn - Crique Kourcibo 
(196), Saut Parasol (182), Saut Sté- 
phanie (1 75). 

La répartition des spécimens par 
localité montre nettement les faibles 
récoltes au niveau des sauts du 
moyen Sinnamary, de Saut Vata à 
Saut Takari-Tanté et au dessus de 
Saut Stéphanie (mis à part Saut Pa- 
rasol). Ces lacunes ont été partielle- 
ment comblées lors d'une mission en 
janvier 1992. Le Kourcibo est prati- 
quement inconnu, même dans la par- 
tie qui va être submergée. 

Les échantillons ont été récoltés 
dans 64 groupements végétaux diffé- 
rents. Les espèces ont été regrou- 
pées dans 13 formations végétales 
principales. 

Le moyen et le haut-Sinnamary ne 
présentent pas de groupements végé- 
taux aquatiques ou semi-aquatiques 
ouverts à eau dormante ou stagnante, 
de surface notable. Ces groupements 
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occupent de très grandes surfaces 
dans toute la zone littorale (Bonnet et 
al., 1988 ; Champeau et al., 1991 ; 
Dessillons et al., 1989) ou ils sont re- 
marquablement diversifiés (Hoff et al., 
1 993). 

4.2 Description des groupements 
végétaux 

4.2.1 Les groupements ouverts 

La liste des espèces des milieux ou- 
verts est donnée en annexe 1. 

4.2.1.1 Les groupements ouverts 

4.2.1.1.1 Les groupements 
aquatiques 

Les aquatiques macrophytes (c'est-à- 
dire les plantes qui effectuent la tota- 
lité de leur cycle de reproduction dans 

I ou sur l'eau) sont très rares, voire to- 
i talement absentes dans le secteur 
l étudié (Champeau, 1991). Au Suri- ' nam, Werkhoven (1993) dénombre 68 

espèces de macrophytes qui ne sont 1 présentes, mise ii part les podoste- 
monacées, qu'en plaine côtière et en 
savane. La turbidité de I'eau, la pro- 
fondeur du lit ainsi que la rapidité du 
courant, spécialement lors des crues, 
empêchent le développement de vé- 
gétation aquatique. 

Seules quatre espèces ont été 
observées, Cabomba aquatica, Cera- 
topteris thalictroides, Eichhornia hete- 
rosperma, en aval de Petit-Saut, et 
Eichhornia diversifolia sur le haut- 

4.2.1.1.2 Les berges sableuses de 
rivière 

Les berges sableuses ont une 
grande importance floristique dans la 
dition. La strate arbustive est dominée 
par Licania leptostachya et Calliandra 
surinamensis. Les herbacées sont 
abondantes, avec Sauvagesia erecta, 
Cyperus millifolius, Rhynchospora ce- 
phalotes et Pariana campestris. Une 
seule fougère terrestre est présente : 
Thelypteris serrata. 

4.2.1.1.3 Les berges vaseuses de 
rivière 

La dynamique fluviale du Sinnamary 
ne permet la mise en place de berges 
boueuses que très en aval, au niveau 
de la zone influencée par les marées. 
Tout au plus trouve-t-on parfois quel- 
ques petits bancs de vases colonisés 
par Eleocharis interstincta. 

4.2.1.1.4 Les berges rocheuses de 
rivière 

Sur les rochers, peu d'espèces rupi- 
coles si ce n'est Turnera rupestris très 
en aval (Hoff, 1993), une Cypera- 
ceae : Hypolytrum longifolium et une 
fougère : Trichomanes hostmannia- 
num. 

4.2.1.2 Les rochers des sauts 

Sur les sauts, nombreux dans tout le 
cours moyen du fleuve, plusieurs es- 
pèces sont relevées sur les rochers 
exondés : Henriettea succosa, Cal- 
liandra surinamensis, Rhynchospora 
reptans, Panicum laxum, Teliostachya 
cataractae, Sauvagesia erecta et 01- 
denlandia lancifolia dans les parties 
abritées. Mourera fluviatilis est très 
abondante dans le courant, surtout en 
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amont des sauts. Plusieurs espèces 
d'Apinagia sont présentes, plutôt en 
aval du saut, dans les cascades, ainsi 
que Weddellina squamulosa. Les dé- 
terminations au niveau de l'espèce 
sont difficiles pour les Podostemora- 
ceae. Très en amont, lorsque la hau- 
teur d'eau ne dépasse pas quelques 
décimètres, d'autres Podostemona- 
ceae entourent les cailloux du fond 
des rivières. 

Comme l'indique Schnell (1965), 
l'écologie des divers peuplements de 
Podostemonaceae devrait être préci- 
sée. 

4.2.1.3 Les pripris 

Les vastes marécages herbacés et ar- 
bustifs, ou << pripris >> de la zone litto- 
rale font place, plus au nord, dans les 
méandres des rivières à des forma- 
tions plus arbustives qui sont souvent 
considérées comme des faciès des 
forêts marécageuses. Ces groupe- 
ments sont dominés par Triplaris wei- 
geltiana en strate arborescente, avec 
en bordure vers I'eau libre des rivières 
plusieurs lnga dont 1. disticha, 1. 
nobilis, 1. pezizifera et surtout 1. ser- 
tulifera. On trouve également 
Combretum rotundifolium et proba- 
blement Croton cuneatus. La strate 
basse est occupée par Montrichardia 
arborescens et Bonafousia siphilithi- 
Ca. Quelques arbustes lianescents 
sont présents, dont Allamanda cathar- 
tica. Les herbacées sont presque 
totalement absentes de ce groupe- 
ment. Seules quelques Poaceae sont 

présentes, comme Panicum rnertensi 
et Panicum laxum. 

4.2.2 Les groupements forestiers 

Trois forêts sont directement liées à 
I'eau. Elles se distinguent par I'écolo- 
gie de leur substrat. Les forêts maré- 
cageuses sont toujours humides et 
I'eau y est presque toujours libre. Les 
forêts inondables, par contre, ont un 
substrat ferme et ce n'est que lors des 
grandes pluies de janvier-février ou de 
mai-juin que I'eau parcourt le sous- 
bois. Le courant peut être assez élevé 
car le sous-bois est généralement 
bien nettoyé en fin de saison des 
pluies. Un apport de nutriment est 
alors également réalisé. Le substrat 
des forêts ripicoles, situées sur des 
talus abrupts, n'est que très rarement 
submergé et pendant de très courtes 
périodes avec des courants faibles. 

4.2.2.1 Les forêts marécageuses 

4.2.2.1.1 Composition floristique 

La strate arborescente des forêts 
marécageuses est constituée par 
Symphonia globulifera, Caryocar 
microcarpum, Eschweilera pedicella- 
ta, Lecythis corrugata et Couratari glo- 
riosa, avec Bertiera guianensis et 
Cordia nodosa dans les parties les 
plus fermes. Le sous bois est parti- 
culièrement riche en monocotylé- 
dones, avec Rapatea paludosa très 
abondant et Rapatea ulei, plusieurs 
Marantaceae, dont Calathea cyclo- 
phora, C. elliptica et C. propinqua, des 
Musaceae avec Heliconia lourteiggiae 
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et H. spathocircinata, des Zingibera- Les épiphytes sont peu nom- 
ceae comme Costus congestiflorus et breuses. Or, la densité en épiphytes 
des Arecaceae comme Geonoma ba- augmente avec l'âge du peuplement. 
culifera. Ceci indique que les forêts inondables 

ont un (c turn-over ), probablement net- 
4.2.2.1.2 Ecologie tement plus rapide que les autres 

Les forêts marécageuses présentent types de forêts et que leur durée de 

une hydromorphie permanente, avec vie ne permet pas l'installation de 

la présence d'eau libre sous forme nombreuses espèces d'épiphytes. 

d'un réseau anastomosé. Lors des 
crues, les bases des ligneux sont sub- 
mergées pendant des périodes plus 
ou moins longues. L'apport de nutri- 
ment lors des crues pourrait être po- 
sitif car le sous-bois est assez dense, 
ce qui réduit fortement le courant et 
favorise les dépôts de matières orga- 
niques. 

4.2.2.2 Les forêts inondables 

4.2.2.2.1 Composition floristique 

Les forêts inondables, ou forêts sur 
flats, sont dominées par Quararibea 
lasiocalyx et Heisteria acuminata. Le 
sous-bois est pauvre, avec peu d'es- 
pèces adaptées à des submersions 
plus ou moins longues, comme Psy- 

4.2.2.2.2 Ecologie et fonctionnement 

Les forêts inondables se caractérisent 
par un apport de nutriment lors des 
crues et par une érosion de la surface 
du sol (surtout par entraînement des 
feuilles mortes) lors de ces mêmes 
crues. Le bilan entre apport et érosion 
est probablement négatif. Le rapport 
s'inverse dès que le courant dépasse 
1 m/s (Cailleux, 1959). De plus, le 
sous-bois bas est peu dense (quel- 
ques fougères), ce qui ne ralentit que 
peu le courant et réduit donc les dé- 
pôts de matières organiques. D'après 
Cailleux, l'érosion des flats serait plus 
forte sur les berges des grandes ri- 
vières, à débit fort et continu, que sur 
les berges des petites rivières, à cou- 
rant faible et discontinu. 

chotria racemosa, Leandra agrestis. Le sol des flats est constitué par 
Contrairement aux forêts maréca- un horizon limoneux à sable et gravier 
geuses, les monocot~lédones 'Ont rares de 0 à 1 (2)  m de pro- 
rares. si ce n'est une Arecaceae. Geo- fondeur et reposant sur des graviers. 
noma deversa et une Poaceae, H ~ ~ o -  La nappe phréatique oscille à faible 
lytrum longifolium. Par contre, les 
Ptéridophytes semblent bien adaptées 
à ce milieu, avec Triplophyllum funes- Le barrage créera de nouvelles fo- 
rum, Lindsaea lancea, Lomogramma rêts inondables, la crue étant rempla- 
guianensis, Lomariopsis japurensis et cée par la hauteur d'eau du lac de 
Lygodium volubile (ces trois espèces barrage et par le marnage. Ces nou- 
étant lianescentes), Adiantum latifo- velles forêts occuperont surtout des 
lium et Adiantum obliquum et, souvent surfaces planes, topographie relative- 
très abondante, Selaginella parkeri. ment rare dans la région. 
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4.2.2.3 Les forêts ripicoles 

4.2.2.3.1 Composition floristique 

Les forêts ripicoles forment une 
frange de quelques mètres de largeur 
le long de la forêt dense de basse al- 
titude. Elles sont, le plus souvent, si- 
tuées sur les rives concaves, 
soumises à l'érosion. La flore y est 
très variée car elle associe des es- 
pèces de la forêt dense aux espèces 
de la voûte et aux héliophiles. La liste 
complète des espèces des forêts ripi- 
coles de Guyane rassemble 1806 es- 
pèces appartiennent à cette 
formation, soit le 113 de la flore 
connue. 

Sur le Sinnamary, les arbres les 
plus communs sont des Caesalpinia- 
ceae comme Eperua falcata et E. ru- 
biginosa, Dicorynia guianensis, 
Macrolobium bifolium, Swartzia ben- 
thamiana et Vouacapoua americana. 
Les Chrysobalanaceae sont égale- 
ment bien représentées avec Hirtella 
bicornis, H. hispidula, Licania canes- 
cens, L. granvillei, L. leptostachya, L. 
licaniiflora, L. majuscula, L. membra- 
nacea et L. pallida. Paypayrola guia- 
nensis et Posoqueria latifolia sont 
particulièrement abondantes en sous- 
bois ainsi que de nombreux Areca- 
ceae : Geonoma baculifera, G. 
deversa et G. poiteauna. 

Ces franges forestières sont éga- 
lement remarquables par la grande 
richesse en lianes comme la Faba- 
ceae Dioclea sp. et diverses Malpi- 
g hiaceae : Banisteriopsis lucida, 
Heteropterys acutifolia, H. rnacrade- 
na, H. nervosa. Les épiphytes sont 
également très nombreuses, avec des 

Araceae : Philodendron grandifolium, 
P. squamiferum, des brorneliaceae : 
Pitcairnia leprieurii et Tillandsia mona- 
delpha, des Orchidaceae : Psygmor- 
chis pusilla, et de nombreuses 
fougères ( Trichomanes crispum, T: 
elegans, Campyloneuron phyllitidis, C. 
repens, Cochlidium linearifoliurn, et 
Antrophyum guayanense. 

Les herbacées sont un peu plus 
abondantes que dans les forêts inon- 
dables. Notons la grande Cyperaceae 
Mapania sylvatica, la Poaceae 
Ichnanthus pallens et la Zingibera- 
ceae Costus congestiflorus. Les pté- 
ridophytes sont abondantes, avec, en 
plus de celles citées en forêts inon- 
dables : Metaxya rostrata, Cyathea 
spectabilis, C. surinamensis et Sela- 
ginella falcata. 

4.2.2.3.2 Dynamique des forêts 
ripicoles 

D'après Cailleux (1959), la frange ri- 
picole serait renouvelée tous les 40 
ans, du moins pour la partie directe- 
ment en contact avec le courant. Le 
turn-over est probablement plus lent 
sur la rive concave. 

4.2.2.3.3 Architecture des forêts 
ripicoles 

Une attention particulière doit être ap- 
portée à l'architecture des forêts. Les 
arbres présentent des variations mor- 
phologiques qui permettent la ferme- 
ture de la forêt vers la rivière. 
Oldeman (1 972) présente plusieurs 
types de fermetures en fonction de 
I'architecture des arbres et de la to- 
pographie. On note deux grands types 
de fermeture : 
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- fermeture par la modification de 
la direction de croissance moyenne 
des troncs des arbres. Celle-ci passe 
de la verticale à l'horizontale; 

- fermeture par la modification 
dans la courbure des troncs. L'arbre 
est d'abord à croissance verticale, 
puis il se courbe vers la rivière. 

Au bord de I'eau, par contre, cer- 
tains axes se relèvent : 

- les troncs à base horizontale 
dont l'extrémité se courbe et devient 
verticale ; 

- les rejets et les nouvelles unités 
de croissance sont d'emblée ortho- 
tropes. 

Comment ces principes généraux 
se traduisent-ils dans la réalité? Cela 
dépend de I'architecture des espèces. 
Nous ne reviendrons pas sur les mo- 
dèles architecturaux (Hallé et al., 
1970, Oldeman, 1974, Hallé et al., 
1978), si ce n'est pour signaler trois 
observations de Oldeman : 

- la stratification des branches 
s'intensifie du fait du comportement ri- 
picole des espèces ; 

- des modèles orthotropes peu- 
vent avoir, sous certaines conditions, 
des branches plagiotropes; 

- les cimes ont un comportement 
asymétrique vers l'ouverture due à la 
rivière. 

Ces éléments permettent de mieux 
comprendre I'architecture des rives. 
La courbe de croissance des troncs 
et l'asymétrie des cimes sont dues es- 

rivière et donc par un déséquilibre de 
l'arbre par déplacement de son centre 
de gravité et une chute plus précoce 
qu'en forêt. 

En conclusion, Oldeman souligne 
<<qu'au bord des rivières, la voûte fo- 
restière descend jusqu'au niveau de 
I'eau ,,. Cependant, la genèse, la 
structure et I'architecture de la frange 
ripicole est différente de celle de la 
voûte. 

4.2.2.4 Les pinotières 

4.2.2.4.1 Composition floristique 

Les groupements à Euterpe oleracea, 
appelé <<pinot ), en Guyane, d'où le 
terme pinotière, sont peu individuali- 
sés et pauvres en espèces dans la 
zone considérée. Ils ne sont souvent 
qu'un faciès de la forêt marécageuse. 
Cependant, on trouve des pinotières 
perchées dans toutes les parties ma- 
récageuses de la forêt dense. 

4.2.2.4.2 Ecologie et fonctionnement 

Les pinotières se développent sur sol 
hydromorphe (Oldeman, 1969 ; Ricci, 
1990) inondé en saison des pluies 
mais ressuyé en période sèche. Le 
substrat peut évoluer vers la pégasse, 
sol tourbeux riche en débris végétaux, 
à forte teneur en eau. II faut noter le 
système racinaire du palmier pinot 
avec des racines horizontales et des 
pneumatophores issus de ces ra- 
cines. 

4.2.2.5 La forêt dense sempervirente 
humide de basse altitude 

sentiellement à la lumière et à l'en- La forêt dense sempervirente humide 
combrement végétal. Ceci se traduit de basse altitude occupe tous les re- 
par un excès de croissance vers la liefs hors-eaux du bassin du Sinna- 
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mary. Ce groupement, très complexe, nensis. Enfin, quelques émergeants 
a été étudié à proximité immédiate de peuvent atteindre 45 m. Cette forêt 
la région étudiée, d'une part sur la cri- présente une assez grande richesse 
que Grégoire (Oldeman, 1974) et en lianes et en épiphytes. 
d'autre part sur la Piste de Saint-Elie Ecologiquement, on distingue clas- 
(Sarrailh, 1990, Lescure et al. in Sar- siquement quatre types de forêts en 
railh 1990, Maury-Lechon in Sarrailh fonction du drainage (drainage vertical 
1990, Sarrailh in Sarrailh 1990). libre ou DVL et drainage vertical blo- 

Nous ne reviendrons pas sur les qué ou DVB) et de la présence ou 
nombreux travaux réalisés sur cette l'absence d'hydromorphie de surface. 
forêt tant sur son architecture et sa 
structure que sur son écologie et son 
fonctionnement. Nous renvoyons le 
lecteur aux travaux sus-cités qui pré- 
sentent une importante bibliographie. 
Seul un rapide résumé est présenté 
ici. 

Floristiquement (Lescure et al., 
1990), les forêts denses de basse al- 
titude de la Piste de Saint-Elie sont 
dominées par des Lecythidaceae 
(26% des individus de plus de 20 cm 
de diamètre à 1,30 m), des Caesal- 
piniaceae (22 %), des Chrysobalana- 
ceae (1 2 et des Sapotaceae (9 %). 
Les trois premières familles sont aussi 
les plus riches en espèces : Caesal- 
piniaceae (24 espèces), Lecythida- 
ceae (20) et Chrysobalanaceae (16). 
Dans le sous-bois, les familles les 
plus fréquentes sont les Violaceae, 
Lecythidaceae, Annonaceae et Chry- 
sobalanceae. 

L'architecture de la forêt de la Cri- 
que Grégoire (Oldeman, 1974) se ca- 
ractérise par plusieurs ensembles 
structuraux avec, en sous-bois un en- 
semble arbustif de 8 à 12 m de hau- 
teur, puis un premier ensemble 
arborescent entre 18 et 22 m et un 
second entre 28 et 35 m, constitué 
dlEperua falcata et de Dicorynia guia- 

Les caractéristiques structurales et 
quantitatives de la forêt de la Piste de 
Saint-Elie sont les suivantes (Lescure 
et al., in Sarrailh, 1990) : la surface 
terrière varie de 18,5 m2/ha à 
32,8 m2/ha; la densité des ligneux de 
plus de 20 cm de diamètre varie de 
142 à 286 individus par ha; la phyto- 
masse est de l'ordre de 147,4 tlha et 
la nécromasse de 22,7 t/ha; la pro- 
duction de litière est de 7,8 t/ha/an, 
celle de nécromasse de 11,7 tlhaian ; 
la productivité est de l'ordre de 
12,3 tlhaian. 

4.2.3 Superficie des groupements 
fores tiers 

La superficie des différents types de 
forêts n'est pas connue avec préci- 
sion. Sur les 6500 km2 du bassin du 
Sinnamary, un peu plus de 300 km2 
vont être submergés, soit environ 5% 
de la surface du bassin. D'après 
l'étude d'impact (EDF, 1985), la répar- 
tition des forêts qui seront inondées 
est la suivante : 

Foret de terre ferme sur roche 
verte : 16000 ha 

Forêt de terre ferme sur autres 
roches : 7000 ha 
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Ces deux types de forêts sont re- 
groupés sous le terme de cc forêt 
dense sempervirente humide de 
basse altitude >,. 

Forêt de bas-fond hydromorphe : 
7000 ha 

La forêt de bas-fond hydromorphe 
regroupe les forêts marécageuses, les 
forêts inondables, les pripris et les pi- 
notières et les forêts ripicoles. 

Total : 30 000 ha 

Les forêts ripicoles au sens large 
donc directement liées au cours du 
fleuve et de ses affluents, représen- 
tent environ 23% du total de la sur- 
face forestière inondée. Ces chiffres 
pourraient être précisés par I'utilisa- 
tion des images satellitaires. 

4.3 Répartition spatiales des 
groupements de berges 

La connaissance des groupements de 
berges du Sinnamary actuel est dé- 
terminante pour étudier les variations 
et les évolutions qui vont résulter de 
la mise en eau du barrage. Les 
470 km de berges actuelles du Sin- 
namary et des ses affluents princi- 
paux inclus dans la future zone 
inondée (235 x 2) vont disparaître et 
seront remplacées par 1050 km de 
cc nouvelles berges )), limitant le plan 
d'eau de la retenue (Sissakian, 1992). 

Afin de suivre cette évolution, 140 
km de berges (2 x 76,5 km) entre 
Saut Vata et Saut Stéphanie, ont été 
cartographiée, sur les 470 km. La 
zone a été choisie pour deux raisons. 
D'une part elle a été très peu modifiée 
par l'homme. En aval de Saut Vata, 

et jusqu'à Petit-Saut, les forêts se- 
condarisées sont, par contre, impor- 
tantes (bagne de Annamites de Saut 
Tigre, prospection aurifère). D'autre 
part, elle inclue une zone qui ne sera 
pas inondée, en amont de Saut Ta- 
kari-Tanté jusqu'à Saut Stéphanie. 
Cette zone servira de témoins pour 
analyser les modifications qui inter- 
viendront en aval. 

Quatre groupements végétaux prin- 
cipaux ont été cartographié entre Saut 
Vata et Saut Stéphanie : 
- la forêt inondable, ou forêt sur 

flat (Carte 2) ; 

- la frange ripicole de la forêt 
dense de basse altitude (Carte 3) ; 

- la forêt marécageuse (Carte 4) ; 

- le pripris (Carte 5). 

Le tableau 2 présente les lon- 
gueurs des différents groupements de 
berges le long du Sinnamary entre 
Saut Vata et Saut Stéphanie. 

Le cours du Sinnamary se divise 
en plusieurs sections ayant chacune 
une répartition particulière des grou- 
pements végétaux de berge, et donc 
un fonctionnement écologique propre. 
Pour des raisons de reliefs, les sec- 
tions sont limitées généralement par 
des sauts. Au total, les forêts inonda- 
bles sur flats occupent 50% des 
berges, suivies par les forêts maréca- 
geuses (20%). Les pripris et les forêts 
ripicoles ne couvrent que 14% des 
berges. Les forêts inondables sont ré- 
parties presque uniformément. Par 
contre, les pripris et les forêts maré- 
cageuses sont nettement plus impor- 
tantes dans le cours supérieur, après 
Saut Takari-Tanté, tandis que les fo- 
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Carte 2. - Carte des forêts inondables entre Saut Vata et Saut Stéphanie. 
En trait épais : présence du groupement 
V : Saut Vata, B : Saut Bérard, P : Saut Patawa, C : Latitude 4O45', L : Saut L'Autel, A : Saut 
A'imara, T : Saut Takari-Tanté, D : Saut Dalles, G : Latitude 4O30', S : Saut Stéphanie, E : Fin 
Map 2. - Map of flooded forest between Saut Vata and Saut Stéphanie. 
Thick line : presence of the vegetation 
V : Saut Vata, B : Saut Bérard, P : Saut Patawa, C : Latitude 4O45', L : Saut L'Autel, A : Saut 
Aïmara, T : Saut Takari-Tanté. D : Saut Dalles, G : Latitude 4O30', S : Saut Stéphanie, E : Fin 
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Carte 3. - Carte des forêts ripicoles entre Saut Vata et Saut Stéphanie. 
En trait épais : présence du groupement 
V : Saut Vata, B : Saut Bérard, P : Saut Patawa, C : Latitude 4O45', L : Saut L'Autel, A : Saut 
Aïmara, T : Saut Takari-Tanté, D : Saut Dalles, G : Latitude 4O30', S : Saut Stéphanie,E : Fin 
Map 3. - Map of ripicolous forest betwenn Saut Vata et Saut Stephanie 
Thick line : presence of the vegetation 
V : Saut Vata, B : Saut Bérard, P : Saut Patawa, C : Latitude 4O45', L : Saut L'Autel, A : Saut 
Aïmara, T : Saut Takari-Tanté, D : Saut Dalles, G : Latitude 4O30', S : Saut Stéphanie, E : Fin 
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Carte 4. - Carte des forêts marécageuses entre Saut Vata et Saut Stéphanie. 
En trait épais : présence du groupement 
V : Saut Vata, B : Saut Bérard, P : Saut Patawa, C : Latitude 4O45', L : Saut L'Autel, A : Saut 
Aïmara, T : Saut Takari-Tanté, D : Saut Dalles, G : Latitude 4O30', S : Saut Stéphanie, E : Fin 
Map 4. - Map of swamp forest between Saut Vata et Saut Stéphanie. 
Thick line : presence of the vegetation 
V : Saut Vata, B : Saut Bérard, P : Saut Patawa, C : Latitude 4O45', L : Saut L'Autel, A : Saut 
Aïmara, T :  Saut Takari-Tanté, D : Saut Dalles, G : Latitude 4O30', S : Saut Stéphanie, E : Fin 
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Carte 5. - Carte des pripris entre Saut Vata et Saut Stbphanie. 
En trait épais : présence du groupement 
V : Saut Vata, B : Saut Bérard, P : Saut Patawa, C : Latitude 4O45', L : Saut L'Autel, A : Saut 
Aïmara, T : Saut Takari-Tanté, D : Saut Dalles, G : Latitude 4O30', S : Saut Stéphanie, E : Fin 
Map 5. - Map of swarnp shrub "pripris" between Saut Vata et Saut Stéphanie. 
Thick line : presence of the vegetation 
V : Saut Vata, B : Saut Bérard, P : Saut Patawa, C : Latitude 4O45', L : Saut L'Autel, A : Saut 
Aïmara, T :  Saut Takari-Tanté, D : Saut Dalles, G : Latitude 4O30', S : Saut Stéphanie, E : Fin 
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Tableau 2. - Longueur des groupements végétaux le long du Sinnamary entre Saut 
Vata et Saut Stéphanie 

Table 2. - Length of types of vegetation along the Sinnamary between Saut Vata and 
Saut Stéphanie 
7 7 

SECTION 

, 
 saut Vata - Saut Bérard 
Saut Bérard - Saut Patawa 
Saut Patawa - 4'45" 
4'45" - Saut I'Autel 
Saut I'Autel - Saut Kimara 
'Saut A'imara - Saut Takari-Tant6 
iSaut Takari-Tanté - Saut Dalles 
Saut Dalles - 4'30" ! 4'30 - Fin 

/SECTION 
, FLAT 
, PFLAT 
'RIPI 
PRlPl 

PMARE 
!PRIS 

FLAT PFLAT RlPl PRlPl MAREPMARE PRIS PPRlS TO- 
TALGRP 

nom de la section du fleuve 
longueur des forets inondables sur flats 
% de la longueur pour la section 
longueur des foréts ripicoles 
% de la longueur pour la section 
longueur des forêts marecageuses 
% de la longueur pour la section 
longueur des pripris 
O/O de la longueur pour la section 
total de la longueur par groupements 
longueur géographiquye du fleuve 

rêts ripicoles sur talus dominent dans 
le cours moyen, entre Saut I'Autel et 
saut Takari-Tanté. 

La végétation des berges du Sin- 
namary se présente de la manière 
suivante : 

- de Saut Vata à Saut Patawa : 
les forêts inondables et les forêts ma- 
récageuses dominent ; 

- de Saut Patawa à Saut Takari- 
Tanté : les forêts ripicoles proprement 
dites sont importantes, peu de forêts 
marécageuses ou de pripris ; 

- de Saut Takari-Tanté à 4' 30' : 
importance des forêts marécageuses 
et des forêts inondables, comme dans 
la première section ; 

- au sud de 4'30' : développe- 
ment des pripris et des forêts maré- 
cageuses. 

Les berges du fleuve ne sont pas 
uniformes, le lac de retenue, qui n'at- 
teindra, au maximum, qu'une profon- 
deur de 35 m près de Petit-Saut, ne 
pourra pas être homogène, ni sur le 
plan physique, ni sur le plan chimique, 
comme le note C. Sissakian (1992). 
A l'aide de la télédétection, une par- 
tition du cours du Sinnamary et de ses 
affluents, sur une base phytoécologi- 
que, pourrait être envisagée, puis 
mise en relation avec les caractéris- 
tiques des différentes zones propo- 
sées par C. Sissakian (o.c.). 
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5 CONCLUSION 

L'étude d'environnement du site du 
barrage de Petit-Saut a permis de dé- 
crire une dizaine de formations végé- 
tales le long des 140 km de berges 
du Sinnamary entre Saut Vata et Saut 
Stéphanie : groupements végétaux 
ouverts (berges sableuses et ro- 
cheuses, pripris) ou fermés (forêts ma- 
récageuses, inondables et ripicoles). La 
répartition de ces groupements végé- 
taux le long du Sinnamary n'est pas 

sé ou participé à certaines de ces mis- 
sions, et plus particulièrement l'équipe 
d'hydrobiologie du Centre ORSTOM de 
Cayenne, avec L. Tito de Morais et L. Lau- 
zanne, le laboratoire d'environnement de 
Petit-Saut avec P. Cerdan, S. Richard et 
V. Horeau, ainsi que nos piroguiers G. El- 
fort, A. Amesina, P. Villanove. Mes collè- 
gues G. Cremers et J.J. de Granville ont 
bien voulu relire cet article pour y apporter 
leurs compléments. B. Bordenave a car- 
tographié certains sauts. Les travaux ont 
été financé par une convention ORSTOM- 
EDF. 

uniforme. La partition du fleuve en plu- c1 l -É~  
sieurs zones en fonction de la distribu- 
tion des formations végétales est 
possible. Elle pourra être confirmée à 
partir des images satellitaires. 

Les sauts ont constitué un attrait 
paysager majeur du fleuve. La plupart 
sont désormais recouverts par les 
eaux du lac du barrage. La description 
et la cartographie de quelques sauts 
et rapides ont permis de mieux pré- 
ciser leur géomorphologie. 

Le barrage va créer une retenue 
d'environ 300 km2, soit 5 %  du bassin 
versant du Sinnamary (environ 
6000 km2). Les groupements végé- 
taux riverains seront fortement modi- 
fiés par ce barrage, non seulement du 
fait de l'inondation, mais aussi par la 
création de plus de 1050 km de nou- 
velles berges, au lieu des 470 km de 
berges actuelles. 
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Annexe 1 

Liste des espèces non forestières des berges du Sinnamary 

DICOTYLEDONES 

ACANTHACEAE 
Ruellia rubra Aublet 
Teliostachya cataractae Nees 

ANNONACEAE 
Froesiodendron surinamense (R.E. Fries) 
R.E. Fries 
Guatteria guianensis (Aublet) R.E. Fries 

APOCYNACEAE 
Allamanda cathartica Linnaeus 
Bonafousia siphilitica (Linnaeus f.) Allorge 
Malouetia tamaquarina (Aublet) A. De 
Candolle 
var. minor De Candolle 
Mesechites trifida (N.J. Jacquin) Mueller- 
Argoviensis 

ASTERACEAE 
Rolandra fruticosa (Linnaeus) O. Kuntze 
Sparganophorus sparganophora (Lin- 
naeus) C. Jeffrey 

BOMBACACEAE 
Quararibea guianensis Aublet 

CABOMBACACEA 
Cabomba aquatica Aublet 

CAESALPINIACEAE 
Eperua rubiginosa Miquel 
Peltogyne venosa (Vahl) Bentham 
Senna multijuga (L.C. Richard) lrwin & 
Barneby 
Senna quinquangulata (L.C. Richard) lrwin 
& Barneby 

CAPPARACEAE 
Cleome aculeata Linnaeus 

CHRYSOBALANACEAE 
Licania incana Aublet 
Licania leptostachya Bentham 

COMBRETACEAE 
Combretum rotundifolium L.C. Richard 

DILLENIACEAE 
Doliocarpus major J.F. Gmelin 

EUPHORBIACEAE 
Conceveiba guianensis Aublet 
Croton cuneatus Klotzsch 

FLACOURTIACEAE 
Casearia pitumba Sleumer 
Ryania speciosa Vahl 
var. tomentosa (Miquel) Monachino 

GENTIANACEAE 
Coutoubea ramosa Aublet 
lrlbachia alata (Aublet) Maas 

LAMIACEAE 
Hyptis mutabilis (Richard) Briquet 

LECYTHIDACEAE 
Eschweilera pedicellata (Richard) Mori 
Gustavia augusta Linnaeus 
Lecythis idatimon Aublet 

MARCGRAVIACEAE 
Marcgravia coriacea Vahl 

MELASTOMATACEAE 
Henriettea succosa (Aublet) De Candolle 
Macrocentrum cristatum (De Candolle) 
Triana 
var. cristatum 
Nepsera aquatica (Aublet) Naudin 

MELIACEAE 
Guarea gomma Pulle 

MIMOSACEAE 
Calliandra surinamensis Bentham 
lnga disticha Bentham 
lnga nobilis Willdenow 
lnga pezizifera Bentham 
lnga sertulifera De Candolle 

OCHNACEAE 
Ouratea leblondii (Van Tieghem) Lemée 
Sauvagesia erecta Linnaeus 

ONAGRACEAE 
Ludwigia decurrens Walter 
Ludwigia erecta (Linnaeus) Hara 
Ludwigia hyssopifolia (G. Don) Exell 

PASSIFLORACEAE 
Passiflora citrifolia (Jussieu) Masters 

PIPERACEAE 
Peperomia macrostachya (Vahl) A. Die- 
trich 

PODOSTEMACEAE 
Mourera fluvia tilis Au blet 
Weddellina squamulosa Tulasne 

POLYGONACEAE 
Triplaris weigeltiana (Reichenbach) O. 
Kuntze 

RHIZOPHORACEAE 
Rhizophora racemosa G.F.W. Meyer 

RUBIACEAE 
Borreria latifolia (Aublet) K. Schumann 
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Manettia alba (Aublet) Wernham 
Oldenlandia lancifolia (K. Schumann) De 
Candolle 
Posoqueria latifolia (Rudge) Roemer & 
Schultes 
Psychotria hoffmannseggiana (Roem. & 
Schult.) M.-Arg. 
Psychotria moroidea Steyermark 

SAPINDACEAE 
Pseudima frutescens (Aublet) Radlkofer 
Serjania grandifolia Sagot 

TURNERACEAE 
Turnera rupestris Aublet 
var. rupestris 

VERBENACEAE 
Aegiphila integrifolia (N.J. Jacquin) B.D. 
Jackson 

MONOCOTY LEDONES 
ARACEAE 

Anthurium gracile (Rudge) Lindley 
Montrichardia arborescens (Linnaeus) 
Schott 

ARECACEAE 
Desmoncus macroacanthos Martius 

BROMELIACEAE 
Guzmania lingulata (Linnaeus) Mez 
Tillandsia bulbosa Hooker 

CYPERACEAE 
Calyptrocarya glomerulata (Brongniart) Ur- 
ban 
Cyperus luzulae (Linnaeus) Retzius 
Cyperus miliifolius Poeppig & Kunth 
Eleocharis interstincta (Vahl) Roemer et 
Schultes 
Hypolytrum longifolium (L.C. Richard) 
Nees 
subsp. sylvaticum (Poeppig & Kunth) T. 
Koyarna 
Rhynchospora cephalotes (Linnaeus) Vahl 
Rhynchospora pubera (Vahl) Bockeler 
Rhynchospora reptans (L.C. Richard) Kü- 
kenthal 
Scleria secans (Linnaeus) Urban 

ERIOCAULACEAE 
Tonina fluviatilis Aublet 

LlLlACEAE 

Hymenocallis tubiflora Salisbury 

MAYACACEAE 
Mayaca fluviatilis Aublet 

ORCHIDACEAE 
lonopsis utricularioides (Swartz) Lindley 
Octomeria petulans Reichenbach f. 

POACEAE 
Oiyra longifolia Kunth in Humboldt, Bon- 
pland & Kunth 
Olyra obliquifolia Steudel 
Panicum laxum Swartz 
Panicum rnertensii Roth in Roemer & 
Schultes 
Panicum pilosum Swartz 
Pariana campestris Aublet 

PONTEDERIACEAE 
Eichhornia diversifolia (Vahl) Urban 
Eichhornia heterosperma Alexander 

RAPATEACEAE 
Rapatea paludosa Aublet 

THURNIACEAE 
Thurnia sphaerocephala (Rudge) J.D. 
Hooker 

PTERIDOPHYTES 

DENNSTAEDTIACEAE 
Lindsaea dubia Sprengel 
Lindsaea reniformis Dryander 

GLEICHENIACEAE 
Dicranopteris pectinata (Willdenow) Un- 
derwood 

HYMENOPHYLLACEAE 
Hymenophyllum myriocarpum Hooker 
Trichomanes crispum Li nnaeus 
Trichomanes cristatum Kaulfuss 
Tr~chomanes hostmannranum (Klotzsch) 
Kunze 

POLYPODIACEAE 
Microgramma reptans (Cavanilles) A.R. 
Smith 

PTERIDACEAE 
Ceratopteris thalicfroides (Linnaeus) Bron- 
gniart 

THELYPTERIDACEAE 
Theiypteris serrata (Cavanilles) Alston 
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Annexe 2 

Cartes ddtaillées des 22 sauts et berges remarquables 

La flêche indique le nord 
1 Foret dense sempe~irente humide de basse altitude sur pente ou sur cete, non inondable 

The pointer indiite the North 
1 Low altitude non fiooded primary rain forest 

2 Foret inondable ou foret sur flat 
2 Flooded forest 

3 Foret inondable d'ii6t de saut (souvent forét B mousses) 
3 Fiooded forest on rapid islets 

4 Foret marécageuse 
4 Swamp forest 

5 Pnpr'is et broussaille marécageuse B lnga spp. Bonafousia sp. et Montrichardia 
5 Swamp shrub with lnga spp.. Bonafousia sp. &d Montrichardia 

6 Foret ripicole proprement dite (frange npicole de la forêt dense sempervirente humide) 
6 Ripimlous forest from the primary non flooded rain forest 

7 Frange ripicole de la foret inondable 
7 Ripicolous fnnge from the flooded forest 

8 Groupement sur sable 
8 Sandy plage vegetation 

9 Rocher et groupement saxicole 
9 Rock vegetation 

10 Chute d'eau 
10 Rapids 



3. Saut Patawa 

,. Srwit rAutel 5. Saut K o u m  (dessin 
(des& B. Bordermw) 

7. saut MaiChe (dessbi B. 8#denave) 6. Saut Aïmara (dosski B. Bohnave) 
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8. Saut Takari-Tante 
B. Saut Dalles 

10. Saut Stephanie 
11. Saut sans nom 1 
12. Sautsensnom2 



13. Saut Deux Roros 1 
14. Saut Deux R m s  2 
15. Saut Ai.istide 
16. Seut Mmhre#û = Çaut Aldcle 
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21. Saut LuCrcl 
22. SeutG6rard 


